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1. CONTEXTE :  
UN TOURNANT POUR LES EMBALLAGES 

 
Les emballages, et en particulier ceux en plastique, sont aujourd’hui au cœur d’un 
débat sociétal, politique et industriel de grande ampleur. Longtemps perçus comme 
des vecteurs d’innovation, d’hygiène, de sécurité et de praticité, ils sont désormais 
fortement critiqués pour leur contribution à la pollution environnementale, à la 
prolifération des déchets dans les milieux naturels et pour les risques qu’ils pourraient 
poser à la santé humaine.  
 
Cette remise en question s’inscrit dans un contexte de transition réglementaire 
accélérée, marqué par le futur règlement européen sur les emballages et déchets 
d’emballages (PPWR).  
 
C’est dans ce cadre que Polyvia, syndicat national des industriels de la plasturgie et des 
composites, a souhaité initier une démarche robuste, transparente et scientifiquement 
fondée pour évaluer les impacts environnementaux des différentes familles 
d’emballages. L’étude, confiée au cabinet Quantis, vise à dépasser les idées reçues et à 
fournir une base factuelle solide pour guider les décisions des acteurs publics et privés.  
 
La démarche est inédite : elle offre une vision objective, nuancée et contextualisée 
des impacts des différents matériaux d’emballages, au-delà de la seule filière 
plastique.  
 
À partir de cette étude, Polyvia bâtira une feuille de route qui a pour objectif de réunir 
tous les acteurs autour d’une vision globale pour la circularité des emballages 
plastiques.  
 
 
OBJECTIFS DE L’ÉTUDE : COMPRENDRE, COMPARER, ANTICIPER 
 
L’étude poursuit trois objectifs principaux.  
 
D’abord, elle cherche à comparer les impacts environnementaux, y compris la 
circularité, des différentes familles de matériaux d’emballage – plastiques, cartons, 
métaux, verre – au travers de l'étude de 29 cas d'usages, dans quatre secteurs clés : 
l’alimentaire, le BtoB, le pharmaceutique et l’hygiène-cosmétique.  
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Ensuite, elle vise à projeter l’évolution de ces impacts à l’horizon 2040, en tenant 
compte des dynamiques d’innovation et des évolutions réglementaires.  
 
Enfin, cette étude ambitionne d’identifier les leviers les plus efficaces pour améliorer la 
circularité de différents matériaux d'emballages et de réduire leurs impacts 
environnementaux. 
 
 

2. UNE ÉTUDE EN TROIS PHASES 
COMPLÉMENTAIRES 

 
La première phase de l’étude a consisté à cadrer l’analyse en sélectionnant 29 cas 
d’usage représentatifs des pratiques actuelles dans les quatre secteurs étudiés, 
couvrant 130 typologies d’emballages. Chaque cas d’usage correspond à une situation 
concrète – contenir un liquide alimentaire, un produit solide gras, un médicament, un 
produit ménager, … – et permet de comparer différentes solutions assurant la même 
fonction.  
 
La deuxième phase a porté sur la modélisation environnementale. 
À partir des cas d’usage sélectionnés, Quantis a conduit l’analyse du cycle de vie (ACV) 
des 130 emballages représentant 29 cas d’usages, en suivant la méthodologie PEF 
(Product Environmental Footprint) développée par la Commission Européenne.  
Cette modélisation a intégré l’ensemble du cycle de vie des emballages, depuis la 
production des matières premières jusqu’à leur fin de vie, en passant par les procédés 
de transformation. En complément, un indicateur de circularité – le Material Circularity 
Indicator (MCI) développé par la fondation Ellen McArthur – a été mobilisé pour évaluer 
la capacité des emballages à rester dans un cycle fermé de production et de 
réutilisation. 
 
Enfin, la troisième phase a consisté à projeter les dynamiques de 
transformation du secteur à l’horizon 2040.  
Deux scénarios prospectifs ont été élaborés : un scénario technologique, misant en 
particulier l’innovation industrielle (recyclage chimique, allègement, décarbonation), et 
un scénario volontariste, basé sur l'hypothèse d'un renforcement significatif des 
règlementations, ainsi que sur la montée en puissance du tri à la source et du réemploi.  
Ces scénarios permettent d’anticiper les effets des évolutions futures sur les 
performances environnementales des différentes familles de matériaux. 
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3. CHAQUE MATÉRIAU A DES LEVIERS 
SPÉCIFIQUES D’AMÉLIORATION 

 
A. SECTEUR ALIMENTAIRE 
 
La protection du produit est au cœur des enjeux. Cela inclut la conservation 
microbiologique, la barrière à l’humidité, à l’oxygène ou à la lumière, la résistance aux 
chocs et aux variations de température, ainsi que l’inviolabilité pour garantir la sécurité 
sanitaire. 
Grâce à leur légèreté et à leur capacité à répondre aux différents enjeux cités ci-dessus, 
avec un minimum de matière - notamment pour les grands formats ou les emballages 
films souples - les plastiques se révèlent souvent parmi les solutions les moins 
impactantes sur le plan environnemental, malgré leur retard en termes de circularité. 
Ils offrent un fort potentiel d’amélioration, notamment en matière de circularité, porté 
par les progrès technologiques et l’évolution de la réglementation. 
Bien que les emballages en carton bénéficient d’une bonne recyclabilité, ils requièrent 
souvent davantage de matière pour atteindre certaines performances techniques, ce 
qui peut en atténuer les bénéfices environnementaux pour certains usages étudiés 
comme les grands formats. Les papiers et cartons demeurent des solutions efficaces, 
mais leur potentiel d’évolution technologique paraît aujourd’hui limité, les principaux 
leviers ayant déjà été largement exploités. 
Les métaux, très bien recyclés mais lourds et énergivores à produire, pourraient voir 
leur empreinte réduite grâce à l’utilisation de procédés industriels mieux décarbonés.  
Enfin, le verre, très circulaire lorsqu’il est réemployé et intégrant déjà un taux élevé de 
matière recyclée, reste l’un des plus impactant sur le plan environnemental, sauf dans 
un scénario volontariste misant sur la consigne et un fort taux de réutilisation. 
 
 
B. SECTEUR INDUSTRIEL  
 
Les emballages industriels doivent répondre à des exigences spécifiques : contenir des 
produits sensibles, chimiques ou dangereux, ou transporter de grandes quantités 
nécessitant une forte résistance.  
La résistance des plastiques aux charges lourdes en fait des solutions efficaces pour le 
transport, notamment dans l’industrie où les grands contenants, légers et robustes, 
restent compétitifs même en usage unique. Leur résistance chimique - domaine où les 
alternatives sont limitées - les rend adaptés à certains usages spécifiques. Toutefois, 
leur circularité reste limitée et devrait progresser : le réemploi est un levier essentiel 
pour concilier performance environnementale et exigences fonctionnelles. 
Les emballages papier/carton présentent une bonne circularité mais un impact 
environnemental modéré à élevé, car ils nécessitent beaucoup de matière pour être 
solides. Les marges de progrès sont limitées, sauf via un meilleur tri et recyclage.  
Les emballages métalliques, très circulaires mais lourds et énergivores à produire, 
gagneraient en compétitivité avec des procédés décarbonés, les rendant adaptés aux 
usages longue durée ou réemployés. 
Le verre, fragile et difficile à réemployer, restera marginal dans ce secteur particulier 
pour les cas d'usage étudiés. 
Le bois propose des alternatives intéressantes (caisses, palettes, plateaux) en formats 
réutilisables, avec un impact variable selon la matière et la fin de vie. Le réemploi peut 
être pertinent si la logistique de retour est maîtrisée.  
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C. SECTEUR COSMÉTIQUE & DPH (DROGUERIE/PARFUMERIE/HYGIÈNE) 
 
Ce segment couvre divers usages : produits liquides (shampoings, détergents), solides 
ou en poudre. Il inclut des emballages pour cosmétiques et produits ménagers, 
nécessitant parfois résistance chimique ou inviolabilité pour la sécurité des 
consommateurs. Ces emballages doivent souvent résister à l’humidité, notamment en 
salle de bains. 
Les plastiques sont très présents dans ce secteur et représentés dans l'ensemble des 
cas étudiés. Ils affichent un impact environnemental réduit grâce à leur légèreté et leur 
capacité à répondre à de nombreux usages. Des progrès sont attendus en matière de 
recyclabilité et de simplification, dans une logique d’éco-conception. Ils offrent un bon 
compromis entre performance environnementale et exigences fonctionnelles, 
notamment pour l’eau de Javel ou les environnements humides, où les alternatives 
restent limitées. 
Dans les cas étudiés, les papiers et cartons sont adaptés aux emballages secondaires 
(étuis, blisters), avec une bonne circularité et un impact modéré. Ils conviennent aux 
produits solides plus inertes (savons) ou aux recharges à durée de conservation limitée 
en milieu humide.  
Les métaux, comme l’aluminium, sont essentiels pour les sprays sous pression grâce à 
leur étanchéité et résistance. Très recyclables, leur production reste énergivore, surtout 
pour les petits formats. Des améliorations sont possibles via la décarbonation et 
l’optimisation des grammages.  
Lorsque le réemploi ou la recharge sont possibles, le verre et ses alternatives ont un 
impact environnemental modéré et une excellente circularité. 
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D. SECTEUR PHARMACEUTIQUE 
 
Dans le secteur pharmaceutique, les contraintes sanitaires et réglementaires limitent 
les marges de manœuvre. 
Les plastiques sont très présents dans ce secteur. Dans les cas étudiés, ils ont un impact 
environnemental faible qui s'explique par leur légèreté et leur compatibilité 
fonctionnelle. Néanmoins, ils restent pénalisés par leur faible circularité.  
Le verre, recyclable mais lourd, reste un matériau à fort compromis : entre un bon 
niveau de circularité et un impact environnemental élevé. 
Les blisters aluminium/plastique sont pénalisés en matière d'impact car leurs 
structures complexes sont peu recyclables. 
Les marges de progression sont réelles, mais fortement conditionnées par le cadre 
réglementaire et les exigences sanitaires. À horizon 2040, cela rend les perspectives 
imaginées dans le scénario technologie plus crédibles que dans le scénario volontariste 
où les hypothèses de réemploi et de tri sont les plus fortes. 
 
 

4. LES CONCLUSIONS DE L’ÉTUDE 
 
L’étude montre qu’il n’existe pas de matériau universellement vertueux. Chaque famille 
de matériaux présente des avantages et des limites, qui varient selon les usages, les 
formats et les contextes. Les choix d’emballage doivent être guidés par la fonction 
recherchée. L'étude démontre l'intérêt de croiser les indicateurs environnementaux et 
de circularité pour appréhender la performance globale d’un emballage. Un emballage 
recyclable n’est pas nécessairement plus vertueux s’il est lourd, complexe ou mal 
collecté. C’est l’ensemble du cycle de vie qui doit être pris en compte ainsi que la 
circularité. 
 
Les plastiques ont un bon positionnement environnemental dans de nombreux cas, 
grâce à leur légèreté et leur efficacité matière, plus particulièrement dans le secteur 
industriel en offrant un bon compromis entre performance et fonctionnalité. Leur 
circularité devrait s’améliorer sous l’effet de la réglementation européenne, 
notamment avec l’augmentation des taux de recyclage et d’intégration de matière 
recyclée.  
 
Le verre est bien positionné sur la circularité, notamment via le recyclage et le réemploi 
potentiel, mais son impact environnemental reste élevé, surtout en usage unique. 
 
Les métaux (aluminium, acier) affichent une circularité très élevée, mais sont parmi les 
matériaux les plus impactant du fait de leur poids et de la consommation énergétique 
de production. 
 
Les papiers et cartons présentent une bonne performance environnementale dans les 
cas où les emballages ne nécessitent pas de propriété technique complexe. Dès que 
les usages nécessitent une plus grande résistance mécanique, les emballages papiers 
cartons deviennent plus lourds, ce qui diminue leur performance environnementale. 
 
Chaque filière devra activer ses propres leviers d’amélioration, en fonction de ses 
contraintes spécifiques. 
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5. UNE BASE SOLIDE POUR CONSTRUIRE 
UNE FEUILLE DE ROUTE AMBITIEUSE 
POUR LA CIRCULARITÉ DES EMBALLAGES 
PLASTIQUES 

 
L’ETUDE EMBALLAGES EN TRANSITION : COMPRENDRE POUR AGIR 
 
Cette étude marque un point de départ. Grâce à leur légèreté et à leur efficacité 
matière, les emballages plastiques affichent une bonne performance 
environnementale, les plaçant parmi les matériaux les moins impactant. Toutefois, elle 
met en évidence les marges de progression et la nécessité d’installer, dès aujourd’hui, 
les conditions de réussite de la circularité de la filière représentée par Polyvia.  
 
 
UNE MOBILISATION NECESSAIRE POUR TRANSFORMER L’AMBITION EN 
REALITE 
 
Face aux objectifs européens, la France accuse un retard préoccupant. À peine 30 % 
des emballages plastiques sont recyclés aujourd’hui, alors que le cap fixé pour 2025 est 
de 50 %. Ce décalage impose une mobilisation immédiate et coordonnée de 
l’ensemble des acteurs de la chaîne de valeur. Car si les performances techniques du 
tri sont encourageantes, c’est bien la collecte qui constitue le principal point de 
blocage. Trop d’emballages échappent encore aux circuits de récupération, finissant 
dans les ordures ménagères ou dispersés dans l’espace public. 
 
Les emballages professionnels, portés par la mise en place prochaine de la REP, offrent 
des perspectives plus favorables. Les industriels ont su développer des boucles de 
valorisation déjà efficaces. À l’inverse, les emballages ménagers restent freinés par des 
difficultés structurelles : collecte insuffisante, tri à la source défaillant, complexité des 
formats. 
 
UNE RECYCLABILITE TECHNIQUE LARGEMENT ENGAGEE 
 
Contrairement à certaines idées reçues, la filière plasturgie dispose aujourd’hui des 
solutions techniques pour recycler 80 % des emballages plastiques mis sur le marché.  
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Les travaux menés par le COTREP et CITEO le confirment : 65 % des emballages sont 
d’ores et déjà recyclables à l’échelle industrielle, et 15 % supplémentaires – comme les 
pots de yaourt – bénéficient de solutions éprouvées, bien que leur déploiement reste 
encore à généraliser. Ce socle technique solide constitue un atout majeur pour 
accélérer la transition vers une économie circulaire. 
 
Reste un dernier segment, représentant 20 % des emballages, qui échappe encore aux 
standards de recyclabilité. Les identifier précisément est une étape indispensable pour 
enclencher les bons leviers : simplification des matériaux, réduction des emballages 
complexes, adaptation des formats ou suppression des usages non pertinents. 
 
La Commission européenne fixe un cap ambitieux : d’ici 2035, chaque emballage devra 
être recyclable “à l’échelle”, selon des critères rigoureux intégrant non seulement la 
faisabilité technique, mais aussi la réalité de la collecte et la couverture territoriale des 
infrastructures. Ce cadre impose une approche globale, où la performance technique 
ne suffit plus : elle doit s’accompagner d’une organisation logistique et territoriale 
capable de transformer le potentiel en résultats concrets. 
 
 
LA COLLECTE, MAILLON FAIBLE DE LA CIRCULARITE 
 
Aujourd’hui, près de la moitié des emballages plastiques échappent aux dispositifs 
existants, faute de solutions adaptées ou de comportements suffisamment ancrés. Les 
rendements de tri, une fois les emballages collectés, sont pourtant élevés : autour de 
90 % pour tous les emballages. De même le rendement du recyclage situe entre 60 et 
80 % pour les emballages ménagers et à près de 90% pour les emballages 
professionnels.  
Mais sans collecte, pas de tri, et sans tri, pas de recyclage. 
 
 

6. POLYVIA S’ENGAGE : 
ACCELERER LA CIRCULARITE DES 
EMBALLAGES PLASTIQUES 

 
Face à l’urgence climatique et aux objectifs européens, Polyvia appelle à une 
mobilisation immédiate et coordonnée de l’ensemble des acteurs de la chaîne de 
valeur (metteurs en marché, transformateurs, recycleurs, chimistes, ONG et pouvoirs 
publics).  
 
En effet, la filière doit relever aujourd’hui un double défi : 
• Réduire l’impact environnemental global en optimisant les cycles de vie. 
• Lutter contre la pollution plastique en renforçant le maintien des emballages dans 

une boucle circulaire, évitant leur dispersion dans l’environnement. 
 
Il est temps de dépasser les débats fragmentés et d’entrer dans une logique d’action 
collective, structurée autour d’une feuille de route commune. Cette feuille de route doit 
réunir tous les acteurs autour d’une vision globale de la circularité des emballages 
plastiques, qu’ils soient ménagers ou professionnels. Pour piloter efficacement cette 
transition, le partage et l’harmonisation des données sont essentiels.  
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Polyvia s’engage pleinement dans cette dynamique à travers de nombreuses actions : 
 
 Innover en permanence pour plus de circularité 

Dans le cas du réemploi, par exemple, Polyvia soutient les projets portés par le 
centre technique IPC comme le Projet Pro²Reuse mené par Citeo, IPC et CTCPA, 
d’une part. Ce projet a pour objectif de proposer un référentiel pour le réemploi des 
emballages plastiques alimentaires. Cette initiative marque une avancée majeure 
vers la création d’un référentiel de certification, permettant aux fabricants de mieux 
caractériser leurs produits.  
Et, d’autre part, Polyvia contribue activement à rassembler, au sein du groupe 
R3Emballe, les acteurs industriels autour de la définition des conditions de succès 
du réemploi : résistance au lavage, homologation, normalisation des formats, 
traçabilité des boucles… autant de paramètres à maîtriser pour garantir la viabilité 
du modèle. 

 
 Former 2 000 personnes et sensibiliser 10 000 autres aux enjeux et leviers 

de transformation d’ici 5 ans 
L’Institut Supérieur de Plasturgie Appliquée (ISPA) de Polyvia est un élément central 
dans la formation des jeunes et des professionnels de la plasturgie. Aujourd’hui, cinq 
diplômes sont dédiés à 100 % à l’économie circulaire, l’écoconception et le recyclage 
et 100% des élèves suivent un module d’économie circulaire au sein de leur cursus.  
 

Par ailleurs, six organismes partenaires se sont réunis en consortium pour le projet 
CAP3R, lauréat France 2030, piloté par l'ISPA et consacré aux « compétences et 
métiers d’avenir » sur l'axe décarbonation et recyclabilité des matériaux plastiques 
et composites. L’objectif collectif est de former d'ici 5 ans 2 000 personnes de  
bac +3 à bac +8 et de sensibiliser 10 000 personnes aux enjeux et leviers de 
transformation. 
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 Accompagner les industriels de la plasturgie vers plus de circularité 

Polyvia Solutions accompagne les industriels de la filière, et plus largement, à 
chaque étape de leur transition pour comprendre les enjeux, transformer leurs 
pratiques, réduire leur impact et bâtir une économie circulaire et durable. 
 

Ainsi, Polyvia Solutions propose un accompagnement unique, expert sur l’ensemble 
des leviers stratégiques de l’économie circulaire : incorporation de matières 
recyclées, éco-conception, analyse de cycle de vie, réemploi et anticipation des 
évolutions réglementaires. 
 

Dès 2026, une offre de formation certifiante viendra compléter ce dispositif pour 
renforcer les compétences sur l’ensemble des métiers du recyclage. 

 
 Soutenir une économie circulaire locale 

A ce titre, plusieurs actions ont été menées par Polyvia avec succès et de 
nombreuses autres sont en cours : 
 

 Polyvia a activement participé à la mise en place de l’arrêté introduisant 
des bonus incitatifs qui devraient permettre de compenser le surcoût des 
matières recyclées de haute qualité et d’en favoriser l’usage dans les 
différentes filières REP, si l’effort financier est bien consenti tout au long de la 
chaîne de valeur. L’arrêté reprend plusieurs des propositions formulées par 
Polyvia, notamment le principe de proximité permettant de soutenir l’activité 
des recycleurs et des plasturgistes locaux, ainsi que l’intégration d’une clause 
de revoyure, qui permettra d’ajuster éventuellement le dispositif pour garantir 
son efficience, en chargeant l'ADEME de réaliser un bilan annuel de la mise en 
œuvre et des impacts du dispositif et de le rendre public. 
 

 Pour permettre de maitriser la hausse potentielle des écocontributions dans 
certaines filières REP et pour éviter la captation des gisements de MPR 
disponibles par certains grands acteurs économiques, Polyvia soutient la 
mise en œuvre de taux plafonds, définis par filières et par résines, au-delà 
desquels les tonnes incorporées ne seraient plus éligibles. Il conviendra d’en 
faire un point d’attention particulier dans le bilan annuel réalisé par l’ADEME. 
 

 Ce dispositif s’appuie sur les REP, qui représentent un outil majeur de 
l’économie circulaire. Afin de contribuer activement, un membre de la 
gouvernance de Polyvia, Francois Xavier Lemasson, CEO d’Eurostyle, a 
intégré le comité d’administration de Citeo Pro, futur éco organisme dédié 
aux emballages professionnels qui devrait entrer en vigueur début 2026. 
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 Demander un meilleur contrôle des matières premières et produits 

importés. 
Il est essentiel d’instaurer des règles équitables et transparentes entre les 
matières et produits européens et les matières et produits importés. Polyvia 
soutient la mise en place de clauses miroirs pour protéger les producteurs 
français, notamment l’application du règlement REACH à toutes les 
importations, et la création des codes douaniers différenciés pour les matières 
recyclées. Ce dernier chantier, porté par IPC, vise à renforcer la traçabilité des 
matières premières recyclées grâce à des méthodes de contrôle robustes. 

 
 
A travers ces nombreuses actions, Polyvia s’engage afin d’accélérer la circularité des 
emballages plastiques et de fédérer metteurs en marché, transformateurs, recycleurs, 
chimistes, ONG et pouvoirs publics autour de cet objectif. C’est en conjuguant 
performance environnementale et performance économique que la France pourra 
inscrire durablement la plasturgie dans la transition écologique et industrielle. La 
circularité des emballages plastiques ne se fera pas en silo : elle se construira 
collectivement, avec ambition, méthode et engagement. 
 
 

 
 
 
Service de presse 
Agence Rumeur Publique 
Jérôme Saczewski, Célia Forest, Lolita Tcaci, Marion David 
polyvia@rumeurpublique.fr 
  

À propos de Polyvia :  
Polyvia est le syndicat national des industriels de la plasturgie et des composites. La filière compte environ 
4000 entreprises, soit plus de 210 000 salariés principalement issus de PME, pour un chiffre d’affaires de 76 
milliards d’euros. Polyvia accompagne et soutient ses entreprises adhérentes dans toutes leurs 
problématiques économiques, industrielles, sociales et d’innovation. Nous les aidons à se transformer pour 
répondre aux enjeux technologiques, environnementaux et sociétaux. Notre organisation professionnelle 
œuvre aussi à la représentation et la promotion des intérêts des professionnels auprès des pouvoirs publics 
et à l’explication et la pédagogie de leurs métiers et de leurs atouts. polyvia.fr 

mailto:polyvia@rumeurpublique.fr
http://www.polyvia.fr/
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Annexe 
 

PRÉSENTATION DE POLYVIA 
 
POLYVIA : L’ORGANISATION PROFESSIONNELLE DE REFERENCE DE LA 
FILIERE PLASTURGIE ET COMPOSITES EN FRANCE ET EN EUROPE 
 
Avec un taux de représentativité de plus de 85%1, Polyvia est le syndicat dominant de 
la filière plasturgie et composites nationale. Il incarne la voix majoritaire et unifiée de la 
filière plasturgie en France, qui compte 4 000 établissements, 211 000 salariés et 
représente un chiffre d’affaires consolidé de 76 milliards d’euros. 
 
UNE FORCE COLLECTIVE STRUCTUREE POUR IMPULSER L’AVENIR DE LA 
FILIERE PLASTURGIE 
 
Une organisation pensée pour répondre aux besoins des industriels de la filière : 

• Fédérer et représenter : Polyvia, le syndicat professionnel, fort de ses  
12 délégations régionales et de ses pôles marchés (emballages, automobile, 
bâtiment, médical, composites et recyclage). 

• Former les talents de demain : l’Institut Supérieur de Plasturgie Appliquée 
(ISPA), dédié à la formation initiale par apprentissage, proposant des diplômes 
du Bac Pro au Bac +6. 

• Accompagner les entreprises : Polyvia Solutions, organisme de formation 
continue et de conseil en performance industrielle, développement durable, 
stratégie, management des ressources humaines et droit social 

 
La gouvernance de chacune de ces entités est assurée par des industriels.  
 
Cette structuration, qui rassemble 165 collaborateurs, permet une action cohérente, 
territorialisée et efficace, au plus près des besoins des entreprises, tout en assurant une 
représentation forte auprès des pouvoirs publics, tant au niveau régional, national 
qu’européen. 
 
Polyvia est la seule organisation professionnelle de la plasturgie membre à la fois de 
France Industrie, du MEDEF, de la CPME, de EuPC (European Plastic Converters - EuPC 
est l'association professionnelle européenne des transformateurs de matières 
plastiques au niveau de l'UE) et d’EuCIA (European Composites Industry Association). 
 
UNE AMBITION COLLECTIVE : FAIRE DE LA PLASTURGIE DURABLE UN 
PILIER DE LA SOUVERAINETE ECONOMIQUE FRANÇAISE ET DE LA 
TRANSITION ECOLOGIQUE  
 
Polyvia œuvre activement à la transformation durable de la plasturgie, en 
accompagnant les entreprises dans leur transition écologique, leur montée en 

 
1 La mesure d’audience patronale réalisée par le Ministère du Travail en 2021, dans le cadre de la 
pesée de représentativité des organisations d’employeurs, donne à Polyvia un taux de 
représentativité de 88 % parmi les entreprises de la plasturgie. Cette mesure officielle confère à 
Polyvia une légitimité réglementaire pour porter la convention collective de la plasturgie et 
négocier les accords collectifs de branche.  
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compétences et leur adaptation aux enjeux technologiques et sociétaux et en 
discutant de façon constructive et exigeante avec les pouvoirs publics. 
 
Polyvia défend une approche fondée sur la science, l’innovation et la responsabilité, 
pour que les matériaux plastiques soient utilisés là où ils apportent une réelle valeur 
ajoutée environnementale et fonctionnelle. 
 
Elle pilote des initiatives concrètes telles que les Trophées RSE de la plasturgie, 
valorisant les démarches exemplaires en matière de développement durable ou la 
campagne « Osez rêver », pour réhabiliter l’image du plastique dans l’imaginaire 
collectif. 
 
LA VOIX INCONTOURNABLE DE LA FILIERE 
 
Polyvia est la seule organisation professionnelle à représenter l’ensemble de la filière, 
dans toute sa diversité de marchés, de procédés et de matières transformées (d’origine 
fossile, recyclée ou biosourcée), tout en s’appuyant sur une implantation territoriale 
solide et une vision industrielle d’ensemble.  
Elle couvre l’ensemble des marchés de la plasturgie (emballages, automobile, 
aéronautique, ferroviaire, énergie, électronique, bâtiment, médical, électronique, 
cosmétique, défense, sports et loisirs, …) et rassemble l’ensemble de la chaîne de valeur, 
allant de la fabrication de machines et de moules au recyclage des plastiques 
Polyvia occupe une place clé au cœur de l’écosystème industriel et territorial français.  
 

 
 
 
Service de presse 
Agence Rumeur Publique 
Jérôme Saczewski, Célia Forest, Lolita Tcaci, Marion David 
polyvia@rumeurpublique.fr 

À propos de Polyvia :  
Polyvia est le syndicat national des industriels de la plasturgie et des composites. La filière compte environ 
4000 entreprises, soit plus de 210 000 salariés principalement issus de PME, pour un chiffre d’affaires de 76 
milliards d’euros. Polyvia accompagne et soutient ses entreprises adhérentes dans toutes leurs 
problématiques économiques, industrielles, sociales et d’innovation. Nous les aidons à se transformer pour 
répondre aux enjeux technologiques, environnementaux et sociétaux. Notre organisation professionnelle 
œuvre aussi à la représentation et la promotion des intérêts des professionnels auprès des pouvoirs publics 
et à l’explication et la pédagogie de leurs métiers et de leurs atouts. polyvia.fr 

mailto:polyvia@rumeurpublique.fr
http://www.polyvia.fr/
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